L’icône du réveil de Lazare
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Composition

Cette icône  comme l'indique son titre dépeint le réveil ou le relèvement de Lazare improprement qualifiée de "Résurection" 
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Le Réveil de Lazare
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Avant-propos

La Foi, ce n’est pas un chapelet d’idées abstraites que nous devrions répéter jusqu'à s’en convaincre. Quand l’Église nous dit que Dieu nous aime, Jésus nous le montre concrètement. Il nous le montre sur la croix bien sûr, mais aussi dans le signe du réveil de son ami Lazare… . Jésus aime son ami, et quand il le voit mort, Il pleure. Il pleure la dégradation qu’entraîne la mort, Il pleure la détresse de ses deux sœurs, Marthe et Marie. 
Nous, si nous aimons, nous n’aimons que partiellement ; Dieu, lui, aime à la fois universellement et individuellement avec une intensité que nous ne pouvons - au mieux - que deviner. 
  

Introduction

Le réveil de Lazare, est l’un des premiers sujets qui fut représenté dans les catacombes chrétiennes dès le premier siècle, bien avant la crucifixion, la résurrection et la nativité. Cet évangile est le dernier signe (miracle) du Christ qui décidera les responsables Juifs de l’époque de le mettre à mort. Dans la liturgie c’est aussi le troisième scrutin, qui permet au catéchumène (adulte qui demande le baptême) de prendre conscience que Jésus est la résurrection. 
  

Les rochers et le mur

En dessous du ciel or éblouissant de lumière éternelle, se trouvent des rochers et un haut mur. Les rochers et le mur sont des éléments en pierre. Aussi solide et froide que nous paraisse la pierre, elle est, dans cette icône, fissurée et percée par des creux d’obscurité. 
Les rochers sont des grottes qui –comme dans l’icône de la Nativité- évoquent la naissance. 
Le mur est transpercé de couloirs, il nous faudra le traverser pour entrer dans la Citée Sainte. 
Notre vie sur la terre est ainsi symbolisée par un espace entre ces deux obscurités : celle de notre naissance et celle de notre mort. Le mur est l’expression de la séparation, du péché. Il nous cache notre avenir, nous rejette au dehors. S’il n’y avait pas eu le péché originel, il n’y aurait pas de mur. Ces couloirs sombres qui le traversent sont inquiétants, ils appellent une attitude de confiance pour les emprunter. Pour marcher dans la nuit, le mieux n’est-il pas d’accueillir la Lumière en nous ? Cette Lumière intérieure c’est le Christ, Il illumine celui ou celle qui le reçoit dans le secret de son cœur. Alors nos peurs ne seront plus que des réflexes superficiels qui se dissiperont en un instant. 
  

La pierre du tombeau

En avant plan la pierre tombale est une partie du mur, et est donc, comme lui, symbole de la séparation causée par le péché. 
Dans les icônes chaque élément a une place. Mais ici la pierre du tombeau elle n’en n’a plus, elle est représentée pour signifier qu’elle part. Elle est là pour montrer qu’elle -et le péché qu’elle symbolise- sont en partance. 
  

L’arbre

Il n’y a, dans cet univers de pierre, qu’un petit arbre pour symboliser notre espérance. 
Comme tous les arbres dans l’iconographie, la sève de Dieu - sous forme de filets d’or - monte en son tronc pour nourrir son feuillage verdoyant. 
Cet arbre est comme les signes reçus dans notre vie pour encourager notre Foi : ils sont petits, il sont rares, mais il sont signifiants pour ceux qui veulent les voir ! 
  
  

Le groupe des Juifs

En voyant pleurer Jésus les juifs présents disent : « Voyez comme il l’aimait ! », ils sont donc témoins de l’authenticité des sentiments de Jésus. Mais cette authenticité donne aux signes que pose Jésus une force créatrice faisant chanceler l’hypocrisie de leur attitude. Ne sommes-nous pas, nous aussi, trop souvent prompts à troquer notre idéal pour préserver notre confort, à troquer notre droit aînesse contre un plat de lentilles ? 
C’est donc suite à ce signe du réveil de Lazare que les grands prêtres et les pharisiens décident de tuer Jésus de peur, disent-ils, que « tous croient en Lui ». 
  

Le Christ et le groupe des apôtres

Ainsi Jésus sait très bien que ce signe manifesté devant eux le conduira à la mort, mais Il choisit d’accepter de mourir pour nous révéler qu’Il nous aime et qu’Il a le pouvoir -comme pour son ami Lazare- de nous ressusciter. Jésus nous le dit : 

« Je suis la résurrection et la vie. 
Qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; et 
quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. » 

Le Christ et le groupe des apôtres occupent le centre de l’icône, et ils sont dos aux deux grottes, ils semblent ne former qu’une seule entité. Le Christ est face à Lazare et Thomas, l’Apôtre, face aux groupe des juifs qui, eux aussi, semblent sortir d’une grotte. 

Ainsi, s’il appartient au Christ de réveiller son ami Lazare, c’est à l’Eglise de réveiller l’humanité. 
Thomas portant sa main au visage indique -comme le dira Marthe- que le mort sent déjà, mais l’apôtre Thomas est surtout là comme le témoin incrédule auquel le Christ devra apparaître dans son corps ressuscité pour dissoudre définitivement ses doutes. Il est, de ce fait même, avec les disciples d’Emmaüs, le modèle de tous les chrétiens. Car aujourd’hui encore le Christ se manifeste dans son corps ressuscité par l’Eucharistie pour qui veut y communier. 

Jésus porte le rouleau pour montrer qu’il agit « selon les Ecritures » et semble tourner sa main pour nous inviter à le prendre. De son autre main, Il fait le signe d’une parole prononcée agissante (de même que l’ange Gabriel dans l’icône de l’Annonciation). Comme à chacun d’entre nous, Il dit « Lazare sort »  « vient dehors » « Déliez-le et laissez-le aller ». Il nous délie ainsi des liens du péché pour nous rendre libre. 
  

Lazare

La liturgie nous parle de Lazare en ces termes : 
« Ô Christ, tu as fait resurgir de l’enfer Lazare mort depuis quatre jours, bouleversant ainsi la puissance de la mort avant ta propre mort. Et en libérant un seul ami de la corruption, tu annonces la libération de tous les hommes. » 

Lazare est réveillé à la vie, il sort du tombeau et il est déshabillé du vêtement de la mort. 
Son expression, comme dans toute l’iconographie, est empreinte de paix et d’accueil du mystère dont il est témoin. Il n’y a pas place dans les icônes pour les grimaces, les expressions théâtralisées : l’icône nous montre la chair transfigurée. 
Lazare est là pour que la gloire de Dieu se manifeste. Puissions nous, nous aussi voir dans les événements de notre vie la gloire de Dieu se manifester. 
  
Marthe et Marie

Marthe, comme à son habitude, parle, intercède et prévient. Elle est le modèle de notre corps agissant, mais l’action ne suffit pas… . 
Marie en vénérant les pieds du Christ exprime sa soumission, son écoute à Celui qui est seul capable de nous faire vivre aujourd’hui et pour toujours. 
  

Les serviteurs

A côté de Lazare et devant le Christ les serviteurs permettent aux paroles du Christ de s’accomplir selon ces indications. Avec Marthe et Marie les serviteurs résument le modèle de l’Eglise entre adoration, dialogue et service. 
  

 Conclusion

Si la méditation de ce mystère a pu nous faire prendre davantage conscience que Dieu nous aime vraiment, cela donne, mieux encore, un sens à notre présence en Eglise.  C’est à nous, maintenant, d’être le signe de l’amour de Dieu. 

Commentaire sur l’icône du réveil de Lazare, 
Jacques Bihin 2003. 
www.iconecontemporaine.catho.be
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	[image: image4.jpg]




	LA RESURRECTION DE LAZARE  
DÉBUT DU XV' SIÈCLE, ANDREÏ ROUBLEV (?) CATHÉDRALE, DE L’ANNONCIATION KREMLIN, Moscou, 81 x 61 CM  
L'épisode de la résurrection de Lazare se fonde sur le récit évangélique de Jean. L ' artiste choisit ici une composition plutôt insolite, avec le groupe des apôtres placé au centre, et non pas sur les côtés. Il s'agit de conférer, par ce choix, une nuance particulière au contenu de la scène: l'artiste met ici l'accent su1-le dialogue entre le Christ et ses disciples, pour lesquels le miracle se produit.  
Les regards  interrogateurs des .juifs et des disciples eux-mêmes (l'un d'eux se bouche le nez pour ne pas sentir la puanteur que devait sans doute dégager Le mort depuis quatre jours ), la supplication des soeurs de Lazare agenouillées aux pieds du Christ, la position centrale des apôtres qui s'interposent entre le Christ et Lazare dans le sépulcre, sont autant d'éléments qui mettent en relief la douleur des personnes présentes et leur effarement devant l'ordre donné par Jésus d'ôter la pierre tombale.  
Le sens du miracle accompli par le Christ à la veille même de sa Passion,  est particulièrement souligné dans cette icône, consiste à renforcer la .toi de ses disciples en leur désignant la perspective de la Résurrection. Il ne faut pas oublier en effet que l' Église d'Orient commémore le « Sabbat de Lazare » la veille du Dimanche des Rameaux, donc au commencement de la Semaine Sainte. La liturgie de ce jour proclame: « Tu as fait remonter de l' Hadès, ô Christ, Lazare mort depuis quatre jour,'i, dévastant la puissance de la mort avant ta mort. Et, en libérant un seul ami de la corruption, tu annonça,'i par avance la libération de tous les hommes. Aussi, adorant ton pouvoir tout-puissant, nous nous exclamons: ' , Béni sois-tu, ô Sauveur, aie pitié de nous' , ».  
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	Ecole de Tver, XVI°S
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	Ecole Crétoise XVI°S
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